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En Afrique du Nord'Le pacte d'amitié 
SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE' germano-turc 

LES HOSTILITÉS 
EN SYRIE 

SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE 
A la suite de diverse» attaques, 

les communicat ions de l 'ennemi 
avec l'arrière sont menacées . D a n s 

Berlin. 18 juin. — Au cours de 
l a Jcumée d u 17 juin, les Anglais S U I T E D E L A P R E M I È R E P A G E 
o n t de n o u v e a u attaqué sur le _ 
front de Sol lum avec des forces Les expériences de ces dernières 
puissantes e t des renforts conslde- ! années ont denné à l'Allemagne la 
rsvblee de chars blindés. certitude que la Turquie constituait _ . 

La bataille a fait rage pendant | dans le sud-est de l'Europe et dans17e "sud d< 
tout* la journée. ' le Proche-Orient, un é lément d é m e n s la région de Merdîayoun. qui 

Les combats au piedt du col ! stabilité. | . é té reconquise par les Français. 
tTHalfaya o n t été particulièrement, D autre part, la campagne des ides combat* acharnes sont encore 
opiniâtres. Les troupes a l lemandes Balkans a permis aux dirigeants len cours. Par contre, les troupes 
ont repoussé une série d'attaques t u r C Ï Q e „ rendre compte que le i austral iennes mises en ligne près 
britanniques. Les unités germano-1 R ^ , , n â v » ) t aucune visée terri-! de Salda (Sldon) n'ont pas entre-
Italiennes ont maintenu leurs posi- l t o r l a l e a,^ ^ , u a . t l . d s l'Europe!pris de nouvelles attaques depuis 
^ o n * _ e i _ d * ^ L u n * . : ^ * ^ d ! - Ç l u , ! n l dans le Proche-arien, . . Ique la flotte britannique a'est éloi-

On rappelle à ce pr ipos te d e r - i g n é e de la côte libanaise. 
nier discours dans lequel le PUhrer 
mit en relief la politique pacifique 

p l r t l e T i r v a g u e s successives, on't d e l a T u f , , > u l e , e n l ' ° P P P » n t aux 
soutenu par des attaques violentes « e n é e s britanniques et préconisa 
e t fructueuses les forces terrestres unt collaboration saine et -éallate 

entre le Relch et son ancienne 
alliée. De son côté, le Duce a sou-

un nombre important de chars bri­
tanniques. 

Des formations d'avions de corn 
bat al lemands et de « Stukas 

Ces attaques contre des concen 

L'action de l'aviation 
française 

se fait, de jour en jour, 
plus vive 

Vichy, 18 juin. — L'action 

Un septième livre blanc 
allemand 

EN1938 
LE FUHRER 
DÉCLARAIT 

qu'une Yougoslavie forte 
était dans l'intérêt 

même de l'Allemagne 

L'immobilisation des avoirs 
aux Etats-Unis 

Le gouvernement 
Roosevelt 
a commis 

un nouvel acte hostile 
à regard de l'Axe 

déclare-t-on à Rome 

CHRONIQUE RÉGIONALE 
Le d r a m e d e l ' ivresse Vmpm*f"ùlh

ig%?«*Mêh' 
à Tourcoing 

Un calvaire 

Rome. 18 Juin. 

C'est un rentable calvaire que 
i gravit douloureusement Mme Ver-
I cant. depuis plusieurs années. Quand 
1 il n'avait pas bu, son mari n'était 

On déclare dans, pas méchant : 11 avait même des 
les milieux compétent*, à propos de: moments d'amabilité pour 

Mm» Aurore Beaufort. restauratrice, 
I. rua Jaan-Roiain. a déclaré qu'on lui 
avait volé, cnea aile, un portefeuille 
contenant environ 5.000 francs. 

Acte de maavais gré 
toujours mal I •*" individu», pour la plaisir de faire 

servi eaux qui s'y livrant ; 11 devait ' l , -™*. J!! .^0 .1 , lntr<x>ulu dans deux 
en faire tristement l'expérience. j K 2 W . ^ . Î J n ï ï f t ? . ^ g » » 

tu i t I u n t Bauffroy. lia ont arraché 200 m u t * 
ISouvelles menace» de pommes de terre d M h a r t e M M 

. . . . I d e * carotte, et ont ialaaé U t S l T -T-
êuiviet du drame j Place Dana U second culUvédlu- M 

I Henri Jeunalra. 2e. nie rteiHiiVr ».' 
Mercredi, il é u i t 14 h., quand |ont arraché une quarMtal i i e«r ï»uJ£ 

Médard Vercant rentra ehex lui. de pommes de terre. s^sse» 

de 

M • * ' * o * r n « > u I . 1 1 » / - . " décision américaine de « geler » f .n t s ; mais dés qu'il avait pris u -eures 
m a i S CCI M a i , C o m m e 1B U r e t e ie , avoirs Italiens aux Etats-Unis, j goût à la boisson. Il lui était dlffl-1 

fut livré par ses dirigeants ^ 
à la politique anglaise 
d'extension du conflit... | d 'un é ta t de guerre 

après avoir terminé son service, a 
| U a val de charbon ea gare de F i scs Titubant, les yeux hagards et le 

gouvernement Roosevelt a1 elle J -
commis un nouvel acte hostile a ides 
l'égard de l'Italie, et cela en 1 ab- naces et de coups a l'endroit de aa J u l l « n q u l ; g, m , t l n m é m , , . v , n t é u Ij V5'S zilos"dé char'bo'n'd' 
senoe d u n e déclaration de guerre ou femme e t de son fils aîné^Julien, (blessé légèrement à l'usine, na tra- stationnement 

valilait pas 

, de s'arrêter et alors c'étaient touptt e n bataille, en entrant dana L , ^ . ™ * 1 / * ! " 1 " ^ ! " c o u ™ « • >» « W 
s c è n e , , d , . c r i . d' injure, de me- u , . „ toU. &lLbOTa m . „ -«mardi à m « r ç r e d l . „ sont introduit. 

a-are de Flvea et ont enlevé 

i dont la vue lui devenait odieuse. 
trat ions de troupes e t véhicules ton* que l l t a l l e entendait rester :,. U Ï Ï L , r a n c a i s e en Svrie se fait rwi i r , 18 hnn — La presse a i le- L illégalité de la prise de posi Von Pourtant, le jeune homme était, c« furent des reproches à l'endroit 
automobiles o n t mis l'ennemi enl f ldé le . à l'égard de la Turquie, à sa i » V £ " ° " J ' ^ ' Z ^ v ^ ^ lia^ ^ ^ M l ^ ^TW^^^Ayi,,iu K ° " ™ r a ' m ™ t Roosevelt est. de | affectueux pour .es parents : malgré d e M n U , q u l n é t . P

l t p . , « sponssb le 
politique basée sur les accords de * J o u r e n J o u r ' p

f
l u s v l v e "> r e n - mande pub lie de larges éxtraiw ou « f a l t . nettement établie, et diamé. l'attitude de son père. Il comprenait de se trouver en renoa forcé! 

automobiles o n t nus 
déroute en plusieurs endroits 

La grande bataille engagée le 1928 
15 juin dans le secteur de Sollum Bref, la conclusion d i pacte 
tcuehe à sa fin en faveur des forces ' d'amitié est considérée comme une 
armées de l'Axe. Après avoir victoire décisive de 1 amitié ger-

i iLman/i w **,,,.. »»tv.~....-.,• . . .-une. t , u . i i u c i l u u u u c uw «on pw*w. ai w m j n ™ . , , Qg K trouver tu repo» forcé 
forcement des forces aériennes septième livre blanc anemana, t . s l e m e n t opposée au prétexte allé- qu'il lui devait un filial respect et Mme Vercant demanda à son mari 
françaises, en particulier des grou- comportant 144 documents relatifs g u e p a r i e gouvernement des Etats- il profitait de toutes les circonatan- de lui remettre sa pale de la •»-
pes de chasse et de bombardement, aux événements qui suivirent unis quand il invoque la défense du, ces pour faire oublier à sa mère les maine. Tirant de sa poche deux bil-
permet de harceler avec succès les l'adhésion de la Yougoflavle au droit heures pénibles que l l e avait parfoia iet« de cent francs, Il les lui Jeta 
troupes briUnnlques et gaullistes pacte tripartite. C e * mêmes milieux soulignent que a supporter en disa 

NORD 

Italiennes e n t passé 
offensive «t ont exécuté une m a ­
n œ u v r e enveloppante du gros d e s , 
trempes ennemies. 

L'adversaire se dépense en efforts 
désordonnés pour t e soustraire à 
l'encerclement, mais les formations 
blindées germano - i tal iennes le 
maint i ennent dans leur étreinte. 

P s n d a n t que se poursuivent les ' 
combats, o n procède déjà à des 
opérations de nettoyage dans la 
rone déjà conquise. 

Les pertes de l'adversaire en 
hommes . chare blindés, matériel de 
guerre e t armes sont considérables. 

des intérêts britanniques. 

Un appel émouvant 
de l'amiral Darlan 

aux Français 
qui combattent 

dans les rangs gaullistes 

A Douai , g» chef de maaoeavra 
a les deax jambes écrasées 

par une locomotive et succombe 
Mercredi, vers 13 h. 30. peu aérés 

•voir pris son service, al. Adolphe Car-
m sais bien, comme mol. aue 1 .L. ans. demeurant rue du Italnt. 

de nombreux terrains d aviation, mano-yougoslave d*™™1™"* <£* quelconque de , puissances de l'Axe, d'une scène p l u . orageuse que le» H coût d . la vie e . T £ é » é ™ é . * * ! ! i^lïT?"-****- " . c n e f d < ^ * * -
l'organisation d u n e superstructure d u vivant du roi Alexandre et_sOus n < | c e l M , n t ^ p r e n d r , d „ l n l u , t l v M Drécédentea il avau franné aa „ n « u . u femme . t t„ « . „ . . J „ » " Î T Ï ! , i x . - m l n " <?« l ' » « r p e U . . m 

repoussé les puissantes attaques mano-turque sur une poétique q u i l d a n s l a S y T l e d u s u d l e L i b a n e t , j ^ documents qui se rapportent les Etats-Unis, en adoptant ur.e » t u - Depui» qu'il avait été démobilisé.. _ j e n'ai que deux cent* francs a 
anglaises, les troupes germano- tendait à rendre la lurqule vassale s u r m e r Grâce à 1 aménagement i rA-omie du rapp'ochement ger- t u ( l e unilatérale qui n'est ni motl-l Médard Vercant était devenu plus te donner 

>assé à la c o n t r e - , d e s intérêts britannique*. rf. K , . „ „ r . ^ - . ^ . H ̂ v i . . ™ L ' J T . L L ^ i . ™ Remontrent mie v e e - n l ju»""»* par un acte hostile irascible II y a six mois, su cour. - T u . 

solide et l'installation de terrains i e pouve.n?mpnt de M St ' jad ino-
ne cessent de prendre des Initiatives précédentes avait frappé aa piiqua M femme, et tu gagnes plus mit au travail le carreau de la 

Ce que dit Reuter 
permanophobes parus 

, Depuis quinze jours, l'aviation presse ycuioslave-
S U I T E D E LA P R E M I È R E P A G E française travaille, en effet, sans Une autre not - . relative à l'entre-

New-York, 18 Juin. — On mande — a r r è t e t ^ ^ ^ t i n i a s s a b l m e n t 1; 
d u Caire •• v<»" at«*. comme nous, rewenfi -+.. ,.„.„ n r , i n i a t r e des forces ter 

« Le communiqué britannique cruellement le malheur de notre r « L , s 

signale que les troupes avancées pays. Au lendemain de l'armistice, , . i 
britanniques, sur le front de Libye. w>u« vous êtes demande où eta(f j 1 e s t

f * T , T 

o n t é té ramenées à leur point de votre devoir. Mal informes, vous a v 

elepart. par suite de l'arrivée de avez cru qull lallait continuer la 

,_. constituent de véritables opéra- femme violemment, lui brisant le de deux cents francs eclterle. au i 
secondaires qui ont permis en v t !ch. on avait à Belgrade le très t l o n s de guerre contre l'Italie et nez et lui cassant une dent M s en colère p .r cette réplique Douai. Au cours de la manœuvre' U 
temps voulu l'emploi de renforts v i f désir de réaliser un approfon- îAxe. En l'cocurrence. 11 s'agit d'une A la suite de cette altercation, justifiée, aféd.rd Vercant devint fu . voulut monter sur ia locomotive, mai. 

Actuellement, l'aviation françai- d i « e m e n t des relations germano- opération de guerre économique et Mme Vercant avait pris le parti de rieux. Une fou de plus. 11 menaça j1 heurta un ta. de coke et roula sou. 
se en Syrie se compose de plusieurs yougoslaves A ce point de vue. une financière particulièrement grave. « séparer de aon mari et était ren- aa femme de lui e faire Km affaire . iu* "leaTambii1 m m c l l l n e - q u l lui P—* 
groupes de chasse, de bombarde- note' du ministre du Reich à Bel - irréfléchie, injuste et illégale. trée dsr.s sa famille 
ment et d'observation. Elle mène cràde relative à l'entretien qu'il C'est pourquoi 1 Italie a dû pro-( enfant . Dur .nt les deu 
m e n t et ° " ^ ' J " , u " ' * = " graae. r i » " • • c 6 d e r 4 d e , m e s u r M d e représailles durèrent cette séparatic 
sans cesse des offensives contre la e u t le 21 janvier 1932 a v e . le r-1 , j é I e n , l ï e l l . . u s c e p U b l e s a , ^ e t t r c e n | a v , l t , l q u i d e t o u t

p , . e q u l 

flotte britannique, qui «croise de - Alexandre, est earactérls.ique H y è v l d e n c e r U i égai i té et l'injustice de vait cher lui, vendant à « 
vant les côtes libanaises, et sur e s t dit que le roi fit preuve o une j attitude américaine, tout en assu- ' dérisoires le linge de ls maison pour i femme. Celle-ci s'était, dan . rentre- '".J".18 ' n b** **•• et tl attendait la 
toute l'étendue du champ de ba- crande compréhension A l'?gard rant, par les moyen, dont elle du-1 trouver d* l'argent, afin de «atu- t*rops. emparé de aa fille âgée de enfant16* p ^ o c h l l n • d u u quatrième 
taille. des réserves expr iméïs par l'Aile- pose, la déferue de ses propres mté-l faire son vice. 'quatre ans et se retirait ver. la sa l> 

Le moral des équipages est é ton- magne au sujet de certains articles rets et de ceux de tes ressortusants i Quelquefois, en chemin, il reneon-ld'estaminet^avec s o n f i l s âgé de qua-
Let ressortissants a l lemands 

ainsi qu'à . o n fil* Julien, qui avait "Lea'de'ux "embr 
mois que assisté sans touttler mot à la scène dant .on . a n , en abond'a^ce î î I5*J" 

1 Vercant1 Les injures plurent dru. Puis joi- heureux fut transporté à l'howl-DMu 
Il fxplr. peu anréa trtn i M r f . trou- gnant les geste à la parole. 1; lança 

d e . prix un violent coup de pied vers sa 
xpira peu après .on arrivée. 
îar.ler laisse une veuve et trois 

dans la 

ne peuvent plus quitter 
les Etats-Unis 

Washington. 18 juin. — Dans une 
Berl in met en évidence la volonté ordonnance adressée aux autorités 

charc"ller d'amener une entente douanière, et dlnwnigration fédéra. 

renforts 'germano-I ta l iens e r lutte- SI vous aviez été mieux ren-1*™*™ , 8 u f c f T ; . , 1 ' 8 ™f™ nn^érét^mème 

arrêt, et soutient inlassablment la t ien que lé Fuhrer accorda le 17 
rasl tance onlniâtre des forces ter- lanvler 1938 à M. Stojadinovlu-h à 

Berlin, met en évidence la volonté 
Au c h a p e l i e r d'amener une entente 

ilr que jamais un d u ' f t ^ C Y „ , i e o s l a v i e Le chef du '"• '« T"™ « » ministère de la 
n'a laissé tomber " v e c

K
l a

H ^ ï ï t ! T ~ t „ occasion ] u * t l c e P > « « l v e n t qu'aucun remor. 
le territoire b n - R « « * $^*Z,JL W , J *• u to t l s s » n t • " • m . n d ne peut quitter les 

. ._* ,-_ — J — o u u n " Yougoslavie terte e -au aans t - , . , . , , _ , . ..„«, « ».r„ - „ _ « _ _ * . . . 

trait sa femme ou son fils Julien • torse an. . Ce fut la fillette qui. blot- Un dangereux individu est arrêté 
Il essava de renouer la vie commune tie dans les b r u de sa mère, reçut « R«,K»«i,»l, • " » • 
Finalement, sur la promesse qu'il se 'e coup. • r*"i»n»UClt 
conduirait mieux désormais Mme Alors, soudsln. Julien V e r e « t s ' e m - ' . ' ^ • « • n d a r m e . viennent de • 
Vercant accepta de rentrer ches son Para d'un marteau et en frappa deux i * , * m

( . i * u r yji^» Tanchon. «T 
fois son père dans la région occi- *„nJ. d *J à * c o o m I > ! i P lu» « • »utg» . . , . . « • . , . , . TT. x ^. années de prison. Se livrant a la 

Ln père indigne 

taie. Médard Vercant tomba étourdi, 
le sang inondant le parquet. 

ses bombes sur 
Etats-UnU sans s être conformé au 

1 Allemagne. M pre»ie,ble aux instructions d u minU 

Julien Vercant 

s e comtilue prisonnier 

Promesse d'Ivrogne ! Médard Ver­
cant fut sérieux un moment. Il 

-ait obtenu une place de garde-fils 
il essaya de donner P / \ a victime en transportée 

ux siens par une mell- « « , » 
a l hôpital 

mendicité à Hondeghe_.. 
portefeuille contenant «00~ fr ~àu"nès-
Judioe de M"" CoudevUU. culuvatrte* 

U sexagénaire est brutafisé 
et dépouil lé , i Eecke 

Une sauvage agression a eu lieu au 
Auguate Spetebroot, domicile de 

' « ' " " " a r . m . i i v - 1 . . . . . . >i. K — • - - - - - — -— ••-*—*. . c i - -Aniral nentv ont été s c m m i - l r a l 5 " : ' ' » " ' « " - ' *—", ^.~,L pro»i«.oie aux instructions du mlnla- à *„.„*,,.. -
éviter l 'encerclement des troupes stionts, si vous aviez mieux connu , générai u e n t z ont ete scrupu s t n j a d i n o v l t c n remercia le Fuhrer tére de la Justice concernant les ca- ..̂ V» ,< 
anglaises .» Vhistoire de la France, vous auriez ^emeni. observes d e j p r é c l s i o n s o u . n a v a i t ainsi don- pitaux étrangers gelés T ^ r ê conduite M 

Un nouveau bombardement S Z Ï ^ S *3& ? £ V » i ± ^ ^ W " î « ^ ^ e e ^ u ^ s ^ t o A t e - d ^ i è ^ — - ttsJZLVZ P ^ Z ^ Ï„TIX i S T S l S = . T ^ ^ ' ^ ^ 
tout lunité de la patrie et que c ' P e P ° s * «>*• l e d ^ u f ^ « ^ e n t i è r e m e n t d a c e r r d ave= l'Aile- -re. et d Immigration ont reçu l'ordre v U l e . ^ , „ „ « , résolution, qu'il, commettre. Juhen Vercant « rendit M ami. manœuVre' C d e » . " ™ ^ m 3 . 
votre devotr était de suivre le Mare- ^ e r r e par le maréchal Péta in . m flans l a q u e s t i o n des Habs- d ' m P * * e r 1°™ ft

uJ,et ahemand de , v a i t - pnses précédemment s ' e n v o - . u postVcentral de police. Ideus à Lille bleesérent . éneuiemlnt 
Borne, 18 juin. — D a n s la nuit cAoi Quand, il v a un an, il invitait " Détendre et rien que défendre ^ , , - g ft sf t e n a i t prête i marcher ™ ^ ^ m t , , ' , , , , *™ „ ? , ' ! ' j ! l^ent très vite et H recommença aa _ j e v.ens de tuer mon père à |JL"" , «"J!i™ S»J perdit connaissance. 

,les Instruction 

des aérodromes de Malte 
" JstaT^m k mmrttm ï™"" ^J^'^,av!,IU q u e u|»Vr«M £*• vttJTe» u 

de mardi 4 mercredi, des bomber- tous les Français € à se grouper l e s territoires placés sous la pro- j 7 c a s échéant avec el'e. nouve les instructio P a r v e n l r d * vie d'Ivrogne, trichant sur le salaire t coups de mart.au. dlt-il au chef de 
d l e n italiens ont attaqué les aéro- aufour de lui et a n'écouter que leur « c t i o n de la France, sans entre- L e s d o c u m e n t s relatifs à la Grèce L a g O T l c e ajoute que les fonction- qu'1,1. " ' " i . 1 f " - ! ! * * t " m m * ' p o u r P0* 
drames de Nlklcaba. Halfar et La foi dans le destin de la patrie, prendre aucune opération mil i tai - revèlent q u . c e t E t a t avait adapté n a l r e j l d u département de la justice " t i r i r é n « o u i i '«i^r*. 
V e n e n . (Malte) . D e s J w n b M de Mais dautres. qui. 1e lai dit bien re quelconque contre les pays ( o u t s c ) n a p p a r e i l m m t f ^ , u n e o n t refusé de déclarer s . cette dèci- d e 9 r e n c o n t r e / d e vercant avec son . . i re de police, se rendit aur les!d'un, rourru 
calibre moyen ont provoqué de haut, n ont eu ni votre désintérêt- étrangers ». collaboration avec la France et sion visait uniquement 3es su je t . a m ( e furent p lu . odieuse, que tou- , lieux tandis que Julien Vercant était U main commis il , 7 L n e autnxaîn. 

sèment ni votre droiture, vous ont . C e s t ' l a r a f o n . P° u r . la ;ï_ueI:c l e l'Angleterre, La Grèce avait mis ft allemands o u : de même, les ressor- t e , celles qui s'étaient déroulées ; gardé à la disposition Ce 1. justice à rhételjde la Meuse, me du Moiincl. 
auparavant. Non content de se Médard Vercant reçut des soins de 

Us le dépouillèrent ensuite d'une 
•omme de 1 800 fr. Une enquête rapl-

Aprè. avoir entendu un bref récit lutTon" " ^ N o t ' ï ' e . V 1 ^ ^ *"**" 
Les scènes qui suivirent chacune du drsme. M. Deerume.ux. commis-1 outre coupable du vol d'urinumleau1 

nombreuses destructions et quel-
Cjuea incendies, qui éta lent encore trompés. Leur crime Ut impardon- rôle si actif de l'aviation îrançai - i j " 2 i ô o » l t i o n d s s PU'-'-,;ari'ces c c c l " t l s s , n t s d'autres pays européens auparavant / ' Non content de se '" Médard Vercant reçut des soins de * L : 1 ' f T o j » deux ont été écroués à 
ne t t ement visibles à une grande nable- se se borne à bombarder unique- a e n t a ' e s ses aérodromes et ses ports *** fonctionnaire» ont aussi refusé désintéresser des .o ins qu'il devslt M. le docteur rournet qui avait été H a a»b ! ,°ucit 
distance , tu vous ont dit quils voulaient ment les troupes ennemies ». , t livré ' s'a flotte marchande à d e Pre<:1»«r d a n s quelle mesure la'à s e . e n f s n u . il leur était d'un dé - imandé d'urgence. Ku ra son de lar 

La D . C A . ennemie a été très continuer la lutte aux côtés de Des informations venues de l'Angleterre f^I^l^.^L'^,corr*'"1011 avec pior.bie exemple, chouissant dans i gravité de» blessure., le médecin le, 

• ' • ^ ™ « *V«. « « . ^ f r ^ ^ « t , U £ ™ Ï Ï a ^ ^ 
I I . K « « , K « r H - m » r . é ttnrUtrtte r a i " " d > ' a m " pour contin<lfr ° trançals qui arrivent en renfort données au sujet des débarque- U r u s . M a l B u J J e fln M é d . r d Ver- l'état du blessé était . tatlonn.fce. 
U n D O m o a r a e i n e n i n o c t u r n e cembaffre le j Allemands et les Ita- •ont . e n réalité, des avions ai le- ments de forces britanniques en a _ 

p r o v o q u e ' ' " " • J e vous le demande, avez-vous mands peints aux couleurs Iran- Crète e t dans le pert d u Pirée. • 
. . . . . , . . . jorruiù eu devant vous dautres çalses. et qu il en est de m ê m e des Dans son ensemble, le sept ième T ' J f * i - . . . » . • remplacement de M Lepiliier. 

d'importantes destructions •«••••••• mm tm/nm çmmmw . ' . ^ , u t ^ „ t altaqué en Diqué ,« uvr. blanc nn-inii »amrntt i» L . a S e a n c e û e ClOtUre [Jrj nfgmiGr COlltlIlQGnt A 
d a n s l e p O r t d ' A l e x a n d r i e *vez-vo», vu à Dakar, au Gabon et flotte britannique au large des c ô - Preuve que la Yougoslavie e t la 

[fui u r» v .u aujourd'hui en Svrie un seul Aile- tes Grèce ont été livrées à l a politique 
Berlin. 19 juin. — Dana la nuitrnaruJ et un seul Italien? i ' tmmm^mmMmmm . _ - „ _ _ _ • anglaise d'extension du conflit 

du 17 au 18 tain, des avions de on M avait promis, dans voir' °™.,"formfiî°™ sont mensonge- • " 
combat al lemands ont effleacement acfe d'eitç'af/emenf, de ne jamais f " " tovent*es 5 e "*"*" P l e c e s -
bombardé les objectifs mlUtaires d u uous opprwer aux Français. On ne lt* * v l o n * « n v ° y é s e " ^yrie sont 
port d'Alexandrie. vous a opposés qu'à eux. d e ! a v l o n s f o n ç a i s . pUotas par des 

Des bombes de gros calibre ont Je voudrais que vous réfléchis- équipages français, e t pe ints aux 
é t é lancées et ont provoqué d i m - liez bien à ce que vous dit aujour- couleurs nationales. Ce sont les 
portantes destructions Plusieurs *''I<" « » chef, que les injures ne appareils des groupes aériens m a i n -
batterie* de D C A . ont été réduites feront pas dévier de ce qu'U sait tenus après l 'armistice: Liorez. D e -

du Congrès de prisonniers, 
Lille, 

d* police judiciaire MM Franco. Cam 
ben. Gilbert Barbier. Léon Robert. Rav-
mond Parel. Pierre Huln et Charles 

LES GAGNANTS 
de la 9me tranche 

de la loterie nationale 
Voici les résultats du tirage de 1» 

9* tranche de la Loterie nat ionale 
qui a eu lieu mercredi soir à Parte : 

a u silence 

Un coup d'État 
menace 

le gouvernement 
thaïlandais 

erre son devoir. woitt lne. Morane. G l e e n - Martin, 
Il n'est pas trop tard pour recon- Potes. U e n est absolument de m ê -

nattre votre erreur. Mime égarés, me pour les appareils qui ont a t t a -
uoiu restez les fils de la France. que e n piqué les forces nava les a n -

Au nom du Maréchal, qui est prit glaises et qui ont participé aux 
à pardonner. Je vous demande de opérations terrestres. 
rejoindre, de Vautre côté de la ligne 

De nombreux d u Rassemblement anciens combattants 
X / e nomUTCUA , , 1 , 7 , m n I L - - J u r y d e S e t u d e s m u 8 , c a l e s Le numéro 041.467 

témoignages n a t l ( > n a l p o p u l a i r e rje 1914-1918, l i be r s , d u N o r d d e l a F r M « gagne cinq millions 
* » » # f ' ' V « i 5 » e » i a g w w ' Poursuivant la série de s » .udl -

a^asiaa^sM À T « 1 1 M tlons-examens de piano pour aa ses- L e S d e u x n u m é r o * s u i v a n t e . 

arrivera a n u e ,ion **juin m1, nt" or»»niMtion uumerus saiV 
vendredi soir 

de feu. vos frères, votre seul dra­
peau. 

Vos chefs, eux. n'ont pas d'excuse. 
Ils seront châtiés. 

— Les jeune, gens nés entre le 1*' 
octobre 1920 et le 31 mars 1931 et rési­
dant en Bone non occupée sont oonvo-
qué. dans lea chantiers de Jeunesse 

Les difficultés de terrain 
rendent la situation 

« très sombre », 
avoue un expert militaire 

britannique 

de fidélité 
sont parvenus 
au Maréchal 

Pari». 18 Juin. — Ls dernière, 
séance du congrès du Rassemble 
ment national populaire a été mar­
quée par un discours de M. Marcel 
Déat, sur la politique générale 

En conclusion de ses travaux, le 

tlons-exa 
sion d . Juin 1941 
a tenu séance le 
des salles de 1. Société Industrielle 
rue de l'HAplul-lflIltalre. à Lille, «t 
le. résultats suivant» ont été procla­
més : 

Lea prisonnier, de guerre, anciens Degré élémentaire, r- division. — 1~-
congrès a adopté une résolution dont c o m b i n a n t s de 1914-1918. libérés, mentions : Monique Lesne (Mme Paul 
voici l e . passages principaux : m m q u on le sait, vont rentrer '«ac.ln de Solesmesi. Bernadette Du-

« Le R.NP. . . l u e avec satisfaction d'Allemagne dans leurs foyers. Pour, « . ' J L . 0 , . " . . ^ " T / ' ^ L , , I ^ b * 1 " M 1 " 
, , le « l l l e m e n t longtemps attendu du c e u x d e la sone interdite, ce râpa- \( £2* ££"„£,r, 1 ^ élvi.lon -
a U S U l t e (1e S O n d l S C O a r S gouvernement français a la politique, tr.ement aura lieu ce . Jour.-cl. I , „ ~ 5 " t l " P , ™ n . : Marte-T^eVèl. n . . 

de collaboration. Il appuiera de tou- i j n e centaine d'entre eux arrivera, ment. Thérèse Marchant (Mm* 8»c-
J m a r r l ï ' " * *** f o r c * * *°ute action qui Ira déjà à Lille, dan . la eolrée de demain 
Q e H I B r U l | dans ce sens et. en particulier. U est; vendredi. Ils seront hébergés au 

j résolu à mener avec la plus grande oentre d'accueil de la rue ous tave -
énergle la lutte contre la propagande Delory, destiné Jusqu'ici aux réfu-
gaulltate et communiste qui exploite Iglès et qui vient d'être spécialement 

misère du peuple | aménagé pour les recevoir. 

Degré primaire. Z* division. — 1'»" 
mention. : Marle-paule Lesne. Anne-
Mari. Leduc (Mm. Saezlnl 

Degré primaire, i " division. — 3 
distinction : Thérèse Dupir. (Mme 
Sacrln. de Solasmei 

Degré secondaire, f division. — 2> 
tlon : Yvonne Huon (Institution 

. . . oe Saint-Am.nd. pro-
dance pour procéder aux lormalité. trwr. Mie Lauvaux 

Vichy, 18 Juin. — Le discours 
, Stockholm, 18 juin. - L'Agence ' Prcnonoé mardi t, la radio par te : cyniquement . . 

ioKio. IB jum. — c e i o n o e s i n i o r - | p o u r y , c o o m p l l r 1# ttmft obligatoire Reuter v ient de connrmer que les i maréchal Péta ln a produit dans pour saboter l'entente franco-aile-1 Leur séjour au centre d'accueil 
mat ions publiées par la presse Je-1 _ L . proreeMnr Grimai, conseiller localités syriennes d'Ezra de Merd- tout le pays une impression pro- ! mande et empêcher la naissance aéra strictement limité s u temps 
ponalse. la situation politique ln té - ' Juridique du ruhrer. a fait à Vermail-,, , A K u n e i t r . ont ét> r» fonde. U n nombre considérable de d'une Europe à la fols antlcapltaliate i qu'il faudra au service de r i n t e n - i Jiinnërd Àrê 
rieure est tout à falt Incertaine e n , ' ' ""' ^ m S " 0 " , u r ' - r ' p p o m £ ™ Ï L ? nar les t r o u a s f r a n c o té légrammes sont parvenus à H ant lm.rxl . te . 
Thaï lande et on envisage la nossl- T ^ ê™.™ i e . d,x e . rm.r . i « . » c o n < ' u i s e 5 P a r w * troupes françai- ?» ont été envoyés » Le R.NP. est prê t à suivre avee.de dêmoblllsstlon. Degré ««.adalre, l~ divlden. -
r n a u a n o e et on envisage la poss - A u ccmrid^^^ et désintéressement. Ils percevront immédiatement la, i~ dlattnctlon : Thérèse Lombart (Ins-
M M d un coup d j t a t , qui tendrait te ^ » ^ ^ D ^ *T£52SÏMS£>' motoriaées contre les l ignes de corn- J £ " , d f ^ f " 9 ^ ? 2* . ï ï ^ l ^ J ! Juaqu-au meridee total, un gouver- prime de démobilisation < l .000 fr.) titution J«utn.-dArc. d . Saint-
à r e v e r s e r le régime actuel. » - g d e " t i - ^ i ^ " s « \ r i ï ^ m u n i c a t i o n d e , AnglaU dans le sud C , h e ' ^ 7 r t * ^ L « ^ , ^ ™ " ™ c t » n l m * d u m è m e M p m ' I l e t l l n < 1 « m n ' t * d « » « « » « « • ^ L " ! J U

D ^ r é ' s -nér . eur ^ d i v i s a m -
Le but du mouvement aeratt de j miel et de eonflture.. H» , . B v r ( . l é t de leur reconnaissance. Ils Pro- regrette de n'svoir pas trouvé. Jus-l(S00 francs |. L'arriéré de leur solde i D e g ™ saperieur. f «'vi»ion. - 1 • 

- qu'à P r é M n t . 1'occa.lon d . lui manl-j-era psy* «'tfjièurement. . « ^ ^ i ^ r T M r t a " ô a r C 
.tester oe sentiment. Il demande res-. Les formalités de démobilisation ( I n # t l t u t l o n j»an ne-d'Are, de Salnt-

isante des troupes irançaises , l e s ! n a ) j e B i q^ commerçants , des pay- i pectueusement au maréchal Pétaln. se feront, comme pour les autre . , A m t n a , _ y distinction : Micheline 
Anglais se volent obligés d'amener j s a J u . Certaine» dépêches ont é t é l d a n s l'intérêt de la France, de ne I démobilisés, à la caserne Souham. | aareseux (Inatltutlon Jeanne-d'Arci. 

Ides renforts. postées à 13 h 15 : à peine l e | pas sou.-e . t lmer les forces nations-1Durant leur court séjour s u centre; _ 3 
Selon les déclarations d'un expert '• Maréchal avalt- l i fini de parler C f u e 1 " « révolutionnaires groupées au- d'accueil, ils seront logés et nourris chon 

' m i l l t . t r , angla i s , tes difflcultés^de certains auditeurs voulaient tal! » " « « « * ' " q " ' " U ï t d " u dence " h e m m * 8 8 U r l e u r "+ 
terrain sur le front central de Syrie faire connaître leur admirat ion et j ̂ . ^ t ^ . o n f r a ^ s u . d.r! . 1 — , 

[rendent la s i tuation . très sotn- leur gratitude. , , , a l l n ^ u g r a n d e reconstruction, 
bre . . Et voici quelques té légrammes ; «uropéenne. > D a H S l a p o l i c e 

L . M i l I I I I I espérée par les ' ^ ^ J ^ i ^ ^ J ^ M a ' 1 Par « r ê t é en date du U Juin 1941. 
1 Anglais a donc échoué non seule- * u «niirai rasqu ier assure le saa- ! u t^^^^ sami,, est nommé com-
Iment sur le p l a n militaire. mals! I ! e < : h •? av* l e s * n c t e ™ c o m É î a , * t * n t * ' ^O}18 _VOT1* . f * ^ ' ? ^ ^ * . " ? ^ ! ? ^f^^" i m»-««i™ *e police de »• 

Placer le prince Boruwak à la tête — * Cfteeaonrg, an marin allemand I " " / " aJ" ! v iennent de tous les milieux, d e s l a u . â nréjent. l'occasion de lui m . n l - sera payé ultérieurement 
* . _ _ , „ . „ . ! a sauvé une Jeune fille tombée dan. A la suite de la résistance crois- , m m t a l r e s . des ouvriers, des légion du gouvernement. 1 le bassin du port. 

Communiqué officiel italien 
m 

ROME. 18 J U I N . — Le quartier général Je l'armée communique : 

Dana la nuit du 17 au 18 Juin, des avions Italiens ont bombardé 

lea bases aériennes de Malte. 
En Afrique du Nord, la bataille dans le secteur de Sollum t'est 

terminée avec o n plein soceéa en notre faveur, après trois Jours de 
Tiolenta combat , entre d imposante , force, bl indée. anglaJaea. appuyée . * " " ' ^ I . . * ? ° ^ T ^ î î ? ™ ' - J : ' < » entière ; Us ne d e m a n d e n t qu'à 

des deux guerres ont e n . lui une naissance et de notre entier et res - \ 2™" brigade régionale de police Judi-

par la meilleure partie de l'aviation da Proche-Orient et lea troupe. " " f P 0 5 » 1 0 1 * aue l a s i tuation e n 
terreetree i tale-aUemandes, ainsi que lea av ia t ion , des alliés. Après ; 8 y r l * ^ ^ r v e des nirprlses 
avoir blasé l'attaque ennemie, les forées a n n é e s Italo-allemandea ont. 
dans a n élan remarquable, passé immédiatement à la contre-offensive 
et menacent les flânes et le dos des assail lants. 

Les Anglais ont saM de lourdes pertes, particulièrement en forces 
blindées. Quatorze av ion , anglais ont été abattus. 

Las débris des forets adverses t entent de t e replier sur leurs posi- Lisbonne. 18 juin. — M. Roger 
s iens de départ. Ils sont ha res lét par les troupes terrestres Italo-alle-1 Calliero Damata . recteur de ITJnl-
mandea et tabi tsent l'attaque d attractive de l'aviation 1 verslté de Lisbonne, a é té n o m m é 

Sur le front d'Afrique orientale, rien de nnaveau. l mmtttre d u Portugal e n France . 

Le nouveau ministre 
du Portugal en France 

le suivre, certains q u l l les conduira 
à l'honneur, s u devoir e t à la résur­
rection nat ionale .» 

D e Nice, un père de famil le n o m ­
breuse dit a u Maréchal son 
< immense admirat ion >. 

Les agent s techniques de l'aéro­
nautique, stagiaires à l'atelier 
industriel de Clermont-Perrand, 
télégraphient a u Chef de l'Etat : 
c En cet anniversaire douloureux, 

pectueux dévouement . Nous vousjoau-e^à Lille 
suivons dans la vole que vous avez 
tracée aux Français . > 

Les médecins du Mont -Dore 
adressent au Maréchal et à l'amiral 
Darlan < l 'hommage de leur recon­
naissance, de leur fidélité e t l'assu­
rance de leur respectueux dévoue­
ment . > 

Ces messages ne témoignent-I ls 
pas e n vérité de l 'amour que tout 
un peuple porte à son chef. 

distinction» : Oerm.lne Plt-
Ellaabeth Pleury (Institution 

Je.nne-d'Are). 

LILLE 

organisation 
17• 5".'.^?." Saunent chacun un million : 

593.134 — 826.166 
Les trois numéros suivants 

296.106 — 995.056 — 021.879 
gagnent chacun 500.000 francs i 

Les quinze numéros su ivants 
600.814 — 900.110 — 481.611 
916.023 — 814.506 — 190.390 
618.801 — 440.720 — 044.39S 
389.515 — 228.237 — 469130 
833034 — 561.178 — 548.099 

gagnent chacun 100.000 f r a n c s : 
Les billets se terminant par 

86.499 — 00.942 — 80.871 — 30.277 
garnent 50.000 francs 

Lea billet, te terminant par 5.009 
gagnent 20.000 francs 

Les billets se terminant par 
9.6(2 — 5.857 — 2.285 — SJOI 

gagnent 10.000 francs 
Les billets se terminant par 

223 — 529 — 954 — 755 
gagnent 1000 francs 

Les numéros se terminant par M 
gagnent 500 francs 

Les numéros se terminant par S 
gagnent 220 francs 

Les numéro , t e t erminant 
ragnent 110 francs 

j Nous publions ces résultats août 
réserve d'erreurs de transmission-

Résultats communiqués par la 
Crédit du Nord. 

re dénaturée 
à Mons-en-BaroHil 

Par t 

Le police d» Lille a été amenée, par 
la rumeur publique, à .occuper d'une 1 
grave affaire de morur*. Le. fa iu 4 l i disposition S*»ve »u»irv «v IUWUI». **•• »•*« mr 

a ia oi^Knition m t p u t | à Mons-en-Barosul. 3t. rue , 
1 de la Oonoorde Péllele Hovart. née 

Longuépée. 77 an., ménager*, livrait 
trois de se» fille, mineure, âgée, de 
19. lé et 15 ans. à là débauche dont, 
elle-même vivait. 

Les fait, .'étant déroulé, en pré-

CARNET 
D'autre part, M. Oeorgee Lemalre 

e n nommé lneptcteur d . la polio 
nationale, stagli 
du préfet du Nord. 

Enfin, sont nommés inspecteur, de: 
la police nationale. Wagl.lres. à titre 
précaire et révocable, le. candidat» cl-
vin dont le . nom. .ulvent elle-mtr 

A Dunkerqa., a la disposition du] lM , , l u . 'étant déroulé» en pré- , *•' " M JOtepn 
préfet du Nord : MM. Albert O o m m ' i aenre de leurs frère, et Meurs, âgé. f n l e n sont heureux d'annoncer la 
en remplacement de M. Làmlelle; Loul. à , moin» d . 11 s u . eues seront de naissance de leur fille, 
Laperou en remplacement de M. Le.-1 ce fait poursuivie, pour outrages pu-
qulen ; Jcaepb Kerkerne en remplace- bilce à la pudeur. Toutes quatre ont 
ment de M. Pailiot et Ouy Blot eneté déférée, su parquet 

Naissance 

Tourcoing, le 11 Juin. 
5, rue Chanzy. tiena 

* IL 
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I 
— Hello I J .oques, Moune. lOlbsr-

te. qui rentre avec moi T Je peux 
en déposer deux avec la voiture. 

— Oilberte e t moi. si t u «eux bien. 
Miche T Nous sommes un peu pres­
sées, e s soir. 

— Kn route, alors I 
La «été blonds, tewt i l luminée par 

l s sourire de large, prunelles mau­
ves, caressante, et malicieuses, s s 

. pencha à la portiers pour un sétteu 
a f Irai s u a autres. 

— A U revoir I A Jeudi. 
m la pst l t s auto fils, qui t tant Isa 

M avait évolué pendant quelques 
heures. 

Oalment. Micheline Brunot s s 
tourna vert ses deux émise, ss irsss 
tur l'unique siège voisin. 

— Si u r n i l i i que cela, es soir. 
vous deux 1 

— Nous draons ehes Ma Moreuil. 
expliqua la blonde Moune. 13 faut 
s s faire une beauté, enfiler u s . 
robe... Et papa qui est à 1 ancienne 
mode, exige qu'on arrlv. toujours 
à l'heure I 

— Avant l'heure, tu veux dire, 
rectifia Oilberte. ta bruns, d'un sir 
dédaigneux. C'est d'un bourgeon 1 

Ut tare aaf 

me un beau fruit trop mOr sous le 
soleil, ds Micheline fusa, espiègle. 

•— Tu oublies qu'on a dit < L'exac­
titude est la politesse des rois I » 
Voilà une référence aristocratique 
pour Monsieur ton Père I 

— Ob I Naturellement, toi... tu 
prends toujours tout du bon coté I 
Ce que ça peut être s g s ç . n t I Enfin 
.1 c'était toi qu'on oblige à arriver 
avant tout ls monda dans ls ss lon 
de la bonne Madame Moreuil, avec 
une robe neuve que personne ne re­
marquer»... 

— Eh blsn I mol. dit sv tc convic­
tion Miche. J'aimerais encore mieux 
r.ter l'effet de o u robe qu'arriver 
uns heurs en retard et msnger uns 
bécssM brûlée et un soufflé aplati I 
Seulement, moi. Je suis gourmands 

— Comme t u dis cela I On dirait 
qus t u dégustes quelque chose ds 
délicieux I Klen que le mot te dé­
teste I 

Oui. Je suis gourmands I J'aime 
tout se qui est bon. et tout os qui 
est bssu... J'aime las psttts plats. 
les grands crus, l s belle musique, le 
soleil, la mer. Paris... l s mouvement 
l s galté. la vis 1 I I 

Lee lèvres pincées. Oilberte s u t 
encore son sourlrs ds dédain supé­
rieur. 

— Quel éclectisme I Tu s s dss 
goûts variés... Mais aucuns préfé­
rence ? 

Micheline donna une grand coup 
de volant pour éviter u n pasaant 
maladroit dont l' intention bien ar­
rêtée semblait être de se Jeter sous 
les roues ds la voiture, puis, re­
dressent la direction, elle répondit 
après une brève réflexion : 

— Uns préférence ? Peut-être, 
oui... pour la mer I Mais p s s la 
mer que tu connais, celle de Deau-
vllle. des planches, des concours de 
maillots, des cocktail , e t dss pyja­
m a . I Mon. celle d u large I Ah I 
qus Je l'aime 1 Mon rêve serait 
d'avoir un petit yacht tout blanc, 
rapide et léger, qui courrait aux les 
vsguss d'émsrsuds eretéSs d'sutru-
chs blanchs, qui zusralt vers le 
grand large comme u n s mouette.. . 

Un sifflement envieux, narquois, 
lui coupa la parois. 

— Un yacht I Rien qus ça I I I 
L'auto arrivait devant l'Immeuble 

ds riche sppsrenes où les Jeune. 
fille, occup. lont . avec leur famille. 
un appartement s u premier étage. 
Mleheine serre les freins, h . u s a . une 
ép.ule . comme pour s s moqu.r 
d elle-même, et s'sxcuss avec son 
bssu sourire rayonnant qui semblait 
taire fêta à la vie. 

— On peut toujours rêver, n'sst-
os pas 7 

— Bien sûr, affirma Moune en se 
glissant du siège sur le trottoir. 
Jeudi, si t u ne téléphones pss 
avant... 

— A Jeudi, chérie, ponctue Oil­
berte, en dstcsndant derrière sa 
soeur. Et merci 1 

D'un geste ds l s m . i n elle s s lus t t 
l'auto qui, déjà, repartait, filait lé­
gers, souple e t silencieuse ; mais 
soudain, elle tourna ver. sa sœur 
un visage serré, mauvais. 

— Elle finira bien par l'avoir, 
son yseht , s lff ls-t-el ls , snvleuse. 
Elis obtient t o u t ce qu'élis v t u t ds 
son Père et 11 eet atses riens... 

Mais Moune secouait ses boucles 
blondes sous l s ps t l t s cloche mar­
ron. 

— Pas si sûr I H est en difficultés 
pour l s moment, t u sais, le Père 
Brunot» J s i entendu papa dire... 

Bt tes deux bonnes pet i te , âmes 
.'élancèrent dans l'ascenseur, met ­
tant toute leur Joie à supputer les 
chances qus pourrait avoir < la Père 
Brunot » d'être inquiété dans ses 
ait.1res e t d . ne pouvoir payer à as 
fille Micheline le yacht ds tes rêves 

• a n s souci du flsl distillé der­
rière s l l s , Miche appuyait sur l'as-
eslérataur. lançait la psUts voiture 

docile s u plut fort dss embarras. 1 donnait tur uns de ces tranquilles 
dan . la cohue des carrefours dan­
gereux, Jou.nt la difficulté svse dé­
liées. 

C'était uns enfant trépidante, vi­
brants, un peu assî tes , peut-être. 
aventureuse s s n s doute, m s l . pru­
dente certainement. Rien qu'à sa 
manière ds conduire on devinait 
ehes elle l s réflexion rspids qui 
corrige, empêche, prévient les plus 
folles sntreprlses. 

On comprenait surtout, s n l s 
voyant prendre les tournants à une entrant dans l'esosnssur. s u t 
silure folle, presque sur lss chs-{sourlrs pour ls lifter blsn connu, 
psaux des roues, msls s n avertissant — Bsau temps. Mademoiselle 

pet i ts , ruse sri . tocrst iquss au Troi-
s léms Bmpirs, qui avait eonssrvt 
un Jardin ; et d t sa chambre très 
moderne . u x boit précieux, aux 
murs nus s t harmonieux. Miche 
pouvait s s croire à la campagne 
tandis que sou . lss fenêtres d u 
salon vrombissaient lss perpétuels 
teesnts dss su tos déchaînées. 

BUe Jaillit da l ' .uto. rv. l t» 
mines dans son tailleur ds vslours, 
étroit e t noir, cravaté d'hsrmln. et. 

un 

toujours, qu elle avait u n profond 
respect de l s vie des autre», si slls 
taisait bon marché ds l s sienne. Bt 
on pouvait d s cela déduire qu'elle 
devait être à l s fols généreuse s t 
folle, imprudents e t sssjs, violente 
e t recuell.le... 

Arrivée devant ls somptueux hôtel 
dont la . a tandsr Napbts ». socié­
té anonyme, dont M. Brunot était 
radmlnlstratsur-foadstsur. occupait 
lss deux prsmlsrs étages, t i l t stoppa 
net. 

L'appartement était s itué su-dss -
«u. Du troisième étagt, i! s m b r t m . l t 
l s vue d . e s t sngis unique formé 
par 1. boulevard Bsusamana e t les 

— Temps superbe, surtout pour 
pstlnsr. Alphonse. Vous a'svea pss 
encore « .remonté . pspa ? 

— Non. Mt demoiselle 1 D u resta. 
U set trop t ô t - S U heures s t dei 
à pslns. 

— C'est vrai, d i t la jeune nlte, 
J'arrive bonne première ce soir I 

BUe e a avait l'habitude, car sou­
vent M Brunot s'attardait dans les 
bureaux, même après leur ferme­
ture, sn travailleur tafatigabis qu'U 
était. 

Aussi pénétre-t-elle sans déflsnee 
son besu sourlrs s u s lèvres, dan . 
l'appartement douillet e t «liessiens 
que ne peuplait aucun brute f sors 

demoiselle, tantôt, dit 1» feu 
chambre en lui ouvrant la 1 

— Ah I fit-elle, son clair 
épsnoul au nom chéri. Qi 
voulsit-11. papa r 

— n fait demander 
! selle de descendre le voir s u bureau 
aussitôt qu'elle sers rentrée... 

I Bans pénétrer plus avant que l'an-
Itlchambrs. s l ls pirouetta sur ses 
haut» talons et, tenant encore est 
msln son s u à patin», elle bandit 
dehors, dégringol» l'ssoaller. 

Bn trombe Joyeuse, elle . 'élança 
dans l'sustars sal is d attente qui 
précédait ls bureau ds son père. 

Bonjour. Antoine ! dit-elle gen­
timent en venant m camper devant 
l'huissier qui trônait derrtéte «ne 
pstlts table s u tapi . vert. Papa m'a 
fait demander... es t -ce que Je peux 
entrer t 

D eut un geste discret. 
— Obligé de vous faire attendra, 

Mademoiselle. Monsieur est s * con­
férence et puis U doit recevoir «m 
monsieur qui avait rendse-vous A 
sut heures... 

Elle flt une petite messe 
a s conviction. 
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